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numérisation de certaines de leurs col-

lections, alors que cet argent n'est pas

prioritairement destiné à être affecté à

des contenus. Quoi qu'on en pense en
définitive, le partenariat signé avec

Google - qui, précisons-le, prend en
charge tous les frais de la numérisation
proprement dite - représentait en 2007
la seule et unique alternative à l'expec-
tative, pour qui voulait lancer une opé-
ration de numérisation d'une certaine

envergure.

En guise de bilan
En définitive, il est vrai que, plutôt que
d'attendre que tout soit balisé pour se

lancer, la BCU a privilégié une politique
plus audacieuse et de ce fait plus ris-
quée, à la Napoléon si l'on peut dire («à
la guerre, d'abord on s'engage, et puis
l'on voit»). Mais avec un peu de recul
cependant, on discerne qu'une certaine
cohérence se dessine dans ce faisceau
d'actions lancées sans plan préalable
mûrement établi, et qui permet néan-
moins d'échafauder une politique de

numérisation qui combine judicieuse-
ment le travail à la chaîne et le sur-me-
sure. Ainsi, en participant avec Google
à la constitution du plus vaste réservoir
d'ouvrages numérisés jamais imaginé,
la BCU, par le biais de sa contribution,
procède à la numérisation «industriel-
le» et quasi systématique de ses collec-
tions anciennes, à l'exception de quel-

ques ouvrages qui constituent le cœur
des collections précieuses: quels que
soient leur degré d'utilisation, leur lan-

gue, leur sujet, leur provenance, les li-
vres de la bibliothèque publiés jusqu'à
la fin du XIX" siècle sont numérisés sys-

tématiquement au cours de cette opéra-

tion à flux tendu. Le fait que l'essentiel
du poids financier de cette opération
soit assumé par le partenaire permet
par contrecoup à la BCU d'allouer de

manière plus ciblée et plus judicieuse
ses maigres budgets à des opérations
sur-mesure, conduites avec d'extrêmes

précautions, qui vont concerner tout
naturellement les ouvrages les plus pré-
deux et les plus rares de son patrimoine,
les manuscrits ou les fonds iconogra-
phiques.

Même si elle entre dans l'avenir à

reculons, la BCU, au travers de ces dif-

férents projets complémentaires de ré-

tronumérisation, progresse de manière
décidée vers la réalisation de la «BCU
hybride», à savoir une bibliothèque qui
soit à même de gérer de manière cohé-

rente et harmonisée la documentation
imprimée ET la documentation numé-
rique, comme deux volets complémen-
taires et non exclusifs d'un riche en-
semble de prestations.

Contact: hubert.villard@unil.ch

Digitalisierung in der Kantonal- und Universitätsbibliothek Lausanne (BCU Lausanne)

Die nachträgliche Digitalisierung der Printbestände geht auf aligemeine Automatisie-

rungsarbeiten Anfang der ig7oer-Jahre zurück (Stichwort System SIBIL). Anfang der

i99oer-)ahre war diese Automatisierung abgeschlossen, d.h. sämtliche traditionellen

Funktionen einer Bibliothek wie Verwalten des und Suchen im Katalog waren automati-

siert. Im Rahmen eines weiterführenden Projekts (SIBIL 2000) wurde erkannt, dass die

Herausforderung in Zukunft nicht nur bei der Automatisierung der Kataloge liegen wür-

de, sondern bei der Digitalisierung der gesamten Bestände. Anfang der iggoer-Jahre

wurden die «Schätze» der BCU auf Mikrofilm gespeichert. Trotz fehlender Ressourcen

wurden deshalb bereits erste Bestände digitalisiert. Diese wurden vorerst auf DVD ge-

sichert. Mit der Verbreitung von bestimmten Standards wie etwa ISO 14721 (PDF für die

Konsultation online, TIFF für die «digitale Konservierung») konnten einige Digitalisie-

rungsprojekte (v.a. Zeitungsbestände) realisiert werden. Weitere Projekte sind aufgegleist

- das grösste Problem ist nicht mehr die Technik, sondern das Geld... In die Digitalisie-

rungsprojekte einbezogen werden übrigens auch Dokumente, die zwar ausserhalb der

BCU gelagert werden, aber zum kulturellen Erbe des Waadtlandes gehören. Angesichts

der fehlenden Ressourcen wurden externe Partner gesucht. So wurde 2007 mit Google

ein Vertrag über die Digitalisierung von 100000 urheberrechtlich freien Büchern aus den

Beständen der BCU (in einem Zeitrahmen von 2 Jahren) unterzeichnet. Hier stellten sich

urheberrechtliche Probleme, Google digitalisiert keine Werke aus dem 20. Jhrdt. Ange-

sichts der knappen Ressourcen wird die Zusammenarbeit mit neuen Partnern gesucht.

Die Projekte EUROPEANA und das Projekt zur «Weltbibliothek», welches das Online

Computer Library Center OCLC angerissen hat, werden aufmerksam verfolgt.

Numériser pour valoriser le patrimoine

Interview de Jacques-André Humair, di-

recteur des Bibliothèques de la Ville de

La Chaux-de-Fonds

arbido:Jacques-André Humair, la mission

première de toute fuMiotlrèque est la conser-
vafion des documents et leur mise à dispo-
sition du grand public, des étudiants et des

chercheurs. Or, la numérisation vient don-

ner une nouvelle dimension à cette mis-
sion. Comment la percevez-vous?

Jacques-André Humair: La numé-
risation représente à mes yeux une
chance unique d'améliorer les presta-
tions publiques, de rendre accessibles

ces nouvelles ressources électroniques

de notre bibliothèque et, surtout, de va-
loriser notre patrimoine écrit et audio-
visuel le plus largement possible. Pour
une région comme la nôtre, qui se

trouve à la périphérie des grands cen-
très universitaires que sont Neuchâtel,
Fribourg ou Lausanne, il est essentiel

que nous puissions bénéficier d'une
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bonne visibilité en proposant un accès

libre, gratuit et universel aux fonds do-

cumentaires et archivistiques qui sont

propres à notre histoire culturelle, litté-
raire, architecturale, industrielle, etc.
La plus-value que représentent la nu-
mérisation et internet est énorme; ces
deux outils nous permettent justement
de désenclaver nos fonds de renforcer
l'image de notre institution.

Quel est donc ce patrimoine que vous en-
tendez valoriser de cette manière?

Nous mettons l'accent sur les quo-
tidiens du canton, qui représentent une
source d'information particulièrement
appréciée des usagers et, notamment,
des historiens. Le projet ambitieux de

numérisation de L'Impartial et de L'Ex-

press, planifié sur cinq ans, sera mis en
route en automne 2008. Nous collabo-

rons sur ce projet avec la Bibliothèque
nationale et la Société Neuchâteloise de

Presse (SNP), ainsi qu'avec la Bibliothè-

que publique et universitaire de Neu-
châtel. Nous travaillons à la dernière
version de la convention de collabora-
tion avec la SNP qui nous permettra de

numériser et de mettre à la disposition
du public les numéros de ces quotidiens
jusqu'en 2004. Des discussions sont en
cours avec la SNP pour fixer les moda-
lités d'accès via les bibliothèques urbai-
nés à la version numérisée de ces quo-
tidiens à partir de 2004.

Parmi ies/onds les plus importants en vo-
tre possession, lesquels sont-ils en cours de

nume'risation?

Je mentionnerai en priorité l'icono-
graphie concernant les Montagnes neu-
châteloises, à savoir les cartes postales,
les affiches et les fonds photographi-
ques, notamment ceux des photogra-
phes Fernand Perret, Max Chiffelle et

Louis Colin, qui sont accessibles par le

RERO. Avec l'appui de MEMORIAV et
de la Loterie Romande notamment,
nous procédons à la numérisation des

archives sonores du Club 44 (3000 heu-

res). Des réflexions sont en cours sur
les archives filmiques qui témoignent
de l'activité économique et industrielle
du canton de Neuchâtel, tels que les

films et les spots publicitaires du Fonds
Suchard, actuellement en cours de res-
tauration grâce à MEMORIAV. En ce

qui concerne le patrimoine écrit, nous
achevons la numérisation de la corres-
pondance conservée dans le Fonds Al-
bert Béguin, écrivain et critique litté-
raire, qui porte sur 11000 lettres.
D'autre part, nous numérisons en OCR

plusieurs ouvrages de référence sur
l'histoire de la ville de La Chaux-
de-Fonds qui permettront d'établir les

liens avec les inventaires des archives
privées que nous conservons.

La numérisation et internet sont certes des

outils remarquables pour les bibliothèques,
mais ils soulèvent aussi de nouveaux pro-
blêmes, notamment économiques.

En effet, si les bibliothèques ont

pour but premier de conserver puis de

mettre leurs fonds documentaires ou
archivistiques à disposition du public,
il faut reconnaître que la numérisation
et le libre accès à ces mêmes fonds sur
internet représentent un coût supplé-
mentaire aux tâches initiales du traite-
ment documentaire. Cependant les bi-

bliothèques doivent garantir l'accès

universel au patrimoine, quel qu'en soit
le coût. Se pose bien entendu la ques-
tion des droits d'auteur. Mais, à mon
sens, la logique économique des socié-
tés d'édition est différente de celle des

bibliothèques. Il est donc impératif de

trouver des solutions communes pour
que l'une et l'autre logique soient res-
pectées en évitant que ni les droits
d'auteur ni les coûts de la numérisation
freinent et entravent la valorisation du

patrimoine. Il faudra poursuivre les né-

gociations au cas par cas lorsque le pa-
trimoine n'est pas entré dans le domai-
ne public. Un autre long travail en pers-
pective...

Interview mene'epar Stéphane Gillioz,
rédaction arbido

Contact: jacques-andre.humair@ne.ch

Digitalisieren heisst, das kulturelle Erbe zu bewahren

/nteruieiv m/tJoc/juesvAndré Humair, Direktor der Stadtb/b/iotbek uon to Cbaux-de-Fonds

Die Digitalisierung bietet die einmalige Chance, das Angebot zu erweitern und das

kulturelle Erbe zu bewahren. La Chaux-de-Fonds befindet sich in einer Randregion, umso

wichtiger ist es, dass ein freier, umfassender (Gratis-)Zugang zu den Beständen ange-

boten wird, das Internet wird dabei gleichsam zum Tor zur Welt. Mit der Öffnung stellen

sich neue Probleme, etwa im Bereich Urheberrecht, die zusammen mit allen Beteiligten

angegangen und gelöst werden müssen.

Digitalisiert werden sollen neben den regionalen Zeitungen auch Postkarten, Plakate,

Fotografien, Zeugnisse aus der Industriegeschichte (Tissot, Zénith, Longines, Su-

chard...) und Tondokumente.

arbido
Newsletter arbido www.arbido.ch
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